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Les synthèses carpologiques réalisées dans le cadre 
des enquêtes pilotées par l’Inrap sur l’habitat de l’âge 

du Bronze et de l’âge du Fer ont mis en exergue un déficit 
en données pour le Nord-Ouest de la France (Zech-Mat-
terne et al., 2009 ; Bouby et al., 2017). Les rares études 
menées se concentraient dans le Calvados et concernaient 
essentiellement des occupations du second âge du Fer. 
Par conséquent la première étape de cette thèse de doc-
torat a consisté à enrichir les données existantes afin de 
mieux appréhender les systèmes culturaux mis en place 
par les populations protohistoriques et romaines dans 
ces régions. La zone d’étude comprend la Bretagne, la 
Normandie et les Pays de la Loire. Le corpus s’appuie 
sur 29 sites répartis entre le Massif armoricain et l’Ouest 
du Bassin parisien. De ces occupations proviennent 510 
prélèvements positifs issus de 327 contextes. Les problé-
matiques s’articulent autour de la restitution des systèmes 
agraires et les changements qui les ont affectés au cours 
de la séquence chronologique.

Spectre des plantes exploitées

Les productions végétales sont marquées au cours du 
temps par plusieurs dynamiques à différentes échelles. 
Des tendances communes au Nord de la France et à 
l’Europe ainsi que des originalités propres à ces régions 
occidentales ont ainsi été mises en évidences. À l’âge 
du Bronze, les systèmes culturaux semblent homogènes 
avec des productions végétales reposant principalement 
sur l’Orge et l’Amidonnier. L’Orge nue, si importante 
dans les agricultures du début de l’âge du Bronze, dispa-
raît à l’étape finale au profit de l’Orge vêtue. En Europe, 
la disparition de l’Orge nue survient selon les pays entre 
l’âge du Bronze et l’âge du Fer. Une combinaison de fac-
teurs est sans doute à l’œuvre pour expliquer l’abandon 
de cette ressource, comme des conditions climatiques 
plus froides et l’arrivée des Millets. Le succès de ces 
nouvelles céréales réside probablement dans leurs qua-
lités culturales. Elles ont sans doute permis de relativiser 
les risques d’échec en palliant aux accidents de récolte. 
De plus, la grande diversification des plantes exploitées à 
la fin de l’âge du Bronze (Bouby et al., 2017) signale la 
mise en place, dans le Massif armoricain comme partout 
ailleurs dans la France protohistorique, d’agricultures qui 
s’apparentent à des polycultures intensives déterminées 
à stabiliser les moyens de subsistance. Elles combinent 

à cette fin plusieurs espèces par parcelle ou misent sur 
la variété des catégories végétales exploitées. De même, 
les quelques données disponibles pour le Premier âge du 
Fer s’inscrivent dans la continuité avec la forte représen-
tation d’Amidonnier et d’Orge. A contrario, au cours du 
Second âge du Fer, les différences s’accentuent entre les 
sites. Le spectre des taxons exploités varie : il est plus ou 
moins resserré selon l’occupation. Ainsi, les productions 
principales et/ou secondaires ne sont pas toutes com-
munes à l’ensemble des sites. À La Tène A/B, bien que 
la présence de l’Orge soit une constante, l’abondance de 
cette céréale est inégale selon les gisements. Les Millets 
ne sont alors présents qu’en périphérie du Massif armori-
cain et en proportions variables. À La Tène C/D, les Mil-
lets semblent plus ponctuels, mis à part à Chacé, où ils 
correspondent à la production principale, accompagnés 
d’Engrain. Par ailleurs, une opposition semble égale-
ment manifeste entre l’Amidonnier et l’Orge vêtue. Les 
établissements agricoles du Bassin parisien, localisés sur 
des Luvisols, paraissent tournés vers la production de ce 
Blé, tandis que les fermes implantées sur le Massif armo-
ricain exploitent avant tout de l’Orge vêtue. En parallèle, 
les sites du Calvados se singularisent par leurs systèmes 
culturaux intégrant des légumineuses. Le Pois et la Féve-
role y sont prépondérants. Les ensemble de Lamballe se 
démarquent par la présence non négligeable de Blés nus. 
Ces derniers sont cependant anecdotiques dans le Nord-
Ouest de la France à l’opposé des occupations du bassin 
de la Seine (Zech-Matterne et al., 2014 et à paraître). Cet 
antagonisme est a priori révélateur de choix différents, 
qui sont conditionnés par les contraintes locales propres 
à chaque région. De plus, la culture du Brome seigle, si 
elle est confirmée, constituerait une originalité supplé-
mentaire pour le Nord-Ouest de la France. Il correspond 
peut-être à une production d’appoint au même titre que 
l’Avoine domestique à la fin du Second âge du Fer.

Quelles pratiques agricoles  
pour quelle(s) agriculture(s) ?

Les plantes adventices étant de bons indicateurs des 
conditions de croissance des espèces cultivées, elles ont 
été analysées selon la méthode du FIBS (1). Cette dernière 
s’appuie sur la mesure d’attributs fonctionnels, morpho-
logiques et comportementaux (période et durée de florai-
son, type biologique, hauteur maximale de la canopée). 
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Ces traits de vies propres à chaque herbacée sont révéla-
teurs de ses capacités d’adaptation ou de compétition en 
réponse, par exemple, aux pratiques de la fumure ou de 
labours des sols. Quelle que soit la période, un mélange 
de plantes vivaces et annuelles est observé. Ces résultats 
indiquent la présence, au cours des âges du Bronze et du 
Fer, à la fois de champs aux sols très perturbés, et d’autres 
peu perturbés. Au sujet de la saisonnalité des semis, les 
assemblages se composent d’un mélange d’adventices 
des cultures d’hiver (herbacées à floraison courte, pré-
coces et longues) et d’autres inféodées aux cultures d’été 
(plantes à floraison tardive). Ainsi, leur découverte atteste 
de la pratique à la fois de semis d’automne et de printemps 
au cours de la séquence. De plus, le corpus d’herbacées 
comprend essentiellement des espèces nitrophiles, carac-
téristiques de sols très riches en nutriments et donc de 
terres fertiles à très fertiles. Mais au cours de la séquence, 
l’abondance de ces plantes décroit quelque peu au profit 
des adventices liées aux sols moyennement fertiles. Et 
concernant le pH des terres exploitées, la majorité des 
plantes recueillies apprécient les sols au pH proche de la 
neutralité. En comparaison, les plantes caractéristiques 
des terres acides sont moins abondantes quelle que soit la 
période, alors que dans la zone d’étude la plupart des sols 
sont connus pour leur acidité. 

Plusieurs systèmes de cultures ont été envisagés et 
discutés à partir des données carpologiques. La pratique 
de rotation des cultures est inévitable puisque que deux 
cultures d’hiver ne peuvent pas se succéder sur une même 
parcelle. La présence à la fois d’adventices des cultures 
d’hiver et d’autres d’été renforce l’hypothèse de rotation 
de cultures avec une alternance de semailles à l’automne 
et au printemps. L’existence de la jachère, telle qu’elle 
définit par Sigaut (1972), est appuyée par la forte repré-
sentation dans les ensembles de plantes annuelles témoi-
gnant de milieux assidûment perturbés. Des systèmes de 
rotation pâture/cultures ont également été envisagés en 
raison de l’augmentation du nombre de vivaces à rosette 
ainsi que d’espèces liées aux prairies et pelouses au cours 
de La Tène. Par ailleurs les données archéozoologiques 
pour la plaine de Caen confirment un élevage principale-
ment tournés vers les bovidés, ce qui suppose des espaces 
de pacages suffisants et disponibles (Meniel et al., 2009 ; 
Zech-Matterne et al., 2013).

Au sujet du mode d’exploitation, plusieurs indices 
témoignent de la pratique d’agricultures intensives au 
cours de la séquence. Concernant la préparation des 
champs, le cortège diversifié d’herbacées mais également 
la représentation de plantes annuelles suggèrent un tra-
vail important des parcelles. De même, l’abondance des 
archéophytes dans les assemblages indiquent un entretien 
des cultures. En effet, ces plantes spécialisées ne peuvent 
se maintenir dans les champs que si la flore compétitrice 
et indigène est éliminée par l’action de l’homme. Par 
ailleurs, les fortes proportions des herbacées nitrophiles 
ainsi qu’une possible recarbonatation des sols au Second 
âge du Fer en plaine de Caen (Germain-Vallée, 2008) 
suggèrent un maintien, voire un entretien, de la fertilité 
des terres exploitées. La pratique de la fumure est plau-

sible. L’hypothèse d’enclos à fumiers a notamment été 
évoquée pour des sites laténiens de la plaine de Caen (Van 
den Bossche et al., 2009). La fertilité des champs consti-
tue d’autant plus un enjeu dans ces régions que la durée 
moyenne des occupations de l’âge du Fer est supérieure 
au siècle (Blancquaert et Aubry, 2013 ; Jahier et Besnard-
Vauterin, 2013 ; Menez et Lorho, 2013). En même temps, 
l’exploitation d’un large spectre de plantes domestiques 
est cohérente avec des agricultures de subsistance visant 
à limiter les échecs. 

Pour conclure, les données témoignent d’un fond 
commun de plantes domestiques exploitées à l’âge du 
Bronze. Puis, avec la diversification des productions 
végétales, une certaine hétérogénéité dans le choix du 
spectre des taxons cultivés est observé selon les sites. 
Cela aboutit au Second âge du Fer à une diversité et une 
mosaïque de situations avec des spécificités micro-régio-
nales, à l’exemple des légumineuses en plaine de Caen.

NOTE

(1) Cette approche a été développée par l’UCPE (Unit of Com-
parative Plant Ecology) à l’Université de Sheffield (Hodg-
son 1989, 1990, 1991 ; Hodgson et Grime, 1990 ; Hodgson 
et al., 1999).
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